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Quelques années plus tard, lorsque l'enfant, devenu jeune 
homme, apprit l’exaltation de son bienfaiteur au Souverain 
Pontificat, il s’écria tout ému :*Pape ! Il n’en sera pas moins 
toujours mon «papa». Cette exclamation toute vibrante de 
reconnaissance fut rapportée à Pie X qui s’en réjouit beaucoup 
et dit en souriant : « Oui, vraiment, si la chose eut été nécessai
re, j’étais prêt à me servir du fouet, non pour l’enfant, mais 
pour le père, Quant au pauvre petit, si je ne l’avais soustrait 
aux brutalités de son père, il serait devenu, exaspéré par les 
mauvais traitements, un bien mauvais sujet ».

Le goût de l’Eucharistie

Un jeune Anglais, soigneusement élevé dans la religion 
protestante, vivait comme tant d’autres dans la plus entière 
bonne foi, dévoué à ses devoirs et profondément religieux. Il 
appartenait à la Haute Eglise. Un jour il partit pour Rome ; 
c’était la première fois qu’il sortait de l’Angleterre : à Rome il 
crut convenable et juste d’aller à la messe qui, dans sa pensée, 
était le légitime service religieux de la communion romaine; à 
la messe il priait dévotement et à l’aise comme dans son Egli
se. Il trouvait quelques pratiques non conformes aux usages 
de son pays ; il les attribua simplement à la différence de peu
ple , de ville , de climat. Enfin il pria de toute son âme. Il fit 
plus ; quand il vit plusieurs personnes aller à la Sainte Table 
il les suivit, disposé, lui aussi, à recevoir la communion. — 
Il croyait ce que croit la Haute Eglise ; que Jésus-Christ est 
réellement présent dans l’Eucharistie ; il crut recevoir et reçut 
en effet Notre-Seigneur tout entier ; Notre-Seigneur bénit sa 
candide bonne foi, et parla à son cœur. Plusieurs fois pendant 
son séjour à Rome, ce jeune Anglais reçut la Sainte Eucharis
tie. Il revint en Angleterre. Le dimanche, il ne manqua pas 
d’assister au service protestant et d’aller à la communion. — 
«Je fus frappé, dit-il lui-même, de ne pas trouver dans cette 
communion le goût que j'avais trouvé dans celle de Rome. »— 
Il voulut se rendre compte de ce phénomène, et il alla un di
manche communier à l’église catholique de Moorfield, à Lon
dres. C’est alors qu’il s’écria, transporté de joie : « Voilà le


